
Sortie ouverte sur les chaumes des Plaints Monts à Chassey-le-Camp

le samedi 30 mai 2026

 La nouvelle sortie ouverte conduisait un petit groupe de 13 personnes, le samedi 30 mai,
 sur les chaumes calcaires des Plaints Monts à Chassey-le-Camp avec son site néolithique
 et son sentier d'interprétation archéologique, à 23km de Chalon, pour une découverte de
 la diversité floristique du site et ses orchidées variées.
 13 participants comprenant 5 non adhérents s'étaient donc retrouvés sous un chaud soleil
 à 13h30 sur le parking de Carrefour Nord, Avenue de Paris à Chalon, pour rassemblement
 prévu à 14h sur le parking en contrebas de l'auberge du Camp Romain à Chassey-Le-Camp. 
 Le trajet jusqu'à destination nécessitait environ 30 minutes de route par Champforgeuil
 par la D906 en direction de Chagny pour ensuite prendre à gauche par la D974BIS pour
 suivre vers Remigny et la D109 par Valotte en direction de Le Bourg à Chassey-le-Camp et
 arriver vers l'Auberge du Camp Romain et son parking.
 De là, il fut ensuite emprunté le chemin au-dessus du parking à droite pour se garer sur
 un parking caillouteux avant de monter vers les pelouses calcaires des Plaints Monts.
 Cette entité située sur la commune de Chassey-le-Camp, au nord de la Côte chalonnaise,
 sur un étroit plateau, est recouvert de formations herbacées, arbustives et arborifères.
 Le site comprend deux chaînons de calcaires du Jurassique moyen ainsi que des vallons
 argileux liasiques (Jurassique inférieur) riches en prairies bocagères pâturées ou
 fauchées abritant:
 -2 habitats d'intérêt communautaires: des pelouses calcicoles xérophiles et mésophiles
  et leur faciès d'embuissonnement à prunellier, aubépines et buis.
 -5 espèces végétales protégées en Bourgogne mais non observées lors de cette sortie à
  l'exception de l'Érable de Montpellier: la Coronille faux-séné, l'Inule des montagnes,
  l'Orchis grenouille et le Limodore à feuilles avortées.
 -un patrimoine historique important avec un ancien camp néolithique qui constitue un
  site classé Monument historique.
 Cette entité est gérée par le Conservatoire des Espaces Naturels Bourguignons.
 En montant donc par le chemin nommé ''Chemin de Corchanut'' par la Gr7 serpentant à
 travers une zone boisée agrémentée d'Acer monspessulanum au feuilles parfois colonisées
 de galle d'acarien dénommées Aceria monspessulani, on pouvait observer des espèces
 typiques et communes des milieux calcicoles ombragés comme les délicates grappes mauves
 de Vicia cracca, les accrochantes lianes de Rubia peregrina fleuris de blanc et autres
 discrets Vincetoxicum hirundinaria.
 Le chemin amorçant, 170m plus haut, un petit crochet en 'V', c'est après qu'il fut
 atteint une seconde zone plus clairsemée de pelouses sèches mêlée de bosquets
 arborescents et traversée sur environ 310m vers le Nord-Ouest. Dans celle-ci, on pu
 dénoter la présence d'Helianthemum oelandicum, déjà observé au Mont Avril avec ses
 petites tiges et feuilles très velues, ainsi que ses cousins numularium et apenninum
 mêlant le jaune et le blanc de leurs fleurs aux tiges dressées des parasites Orobanche
 teucrii cernées de minuscules Coronilla minima tapissant les pelouses.
 310m plus en aval, aux croisement d'un autre chemin boisé partant sur les hauteurs du
 côté Sud, le groupe parvint sur le plateau des pelouses calcicoles des Plaints Monts et,
 alors qu'il fut observé quelques Stachys recta, aux tiges dressées, et autres
 Briza media, graminée à grelots cordiformes, et Euphorbia verrucosa aux capsules ornées
 d'excroissances rugueuses, l'attention fut plus focalisée dans la section de gauche sur
 plusieurs orchidées communes mais non moins intéressantes telles Anacamptis pyramidalis,
 Orchis anthropophora et, de manière plus disséminée, Ophrys apifera, dont les
 caractéristiques détaillées furent expliquées aux non adhérents plutôt curieux.
 Plus en aval, en descendant vers le chemin de terre, il fut constaté que les hautes
 herbes recelaient quelques dizaines de Gymnadenia conopsea et d'Ophrys insectifera, ces
 derniers étant plus discrets et nécessitant un œil aguerri pour les dénicher.
 Continuant l'escapade sur le chemin de terre qui se poursuivait vers l'Ouest, on pouvait
 se rendre compte que ses abords étaient agrémentés de plusieurs espèces assez
 particulières et pas toujours des plus fréquentes à l'image de Linum tenuifolium aux
 fleurs uniques disséminées un peu partout qui, contrairement au lin cultivé, n'a aucune
 utilité médicale, textile ou culinaire, ou encore Prunella laciniata, à fleurs blanches,
 et surtout une graminée nouvelle dans nos inventaires et observée pour la première fois,
 Koeleria vallesiana, plante rare des côtes chalonnaises aux panicules argentés panachés
 de blanc et vert. Tandis qu'à l'extrémité de ce chemin, 195m au Nord-Ouest au départ
 d'une nouvelle zone boisée, de majestueux Trifolium rubens se dressaient la tête haute.
 Demi-tour fut ensuite fait jusqu'au croisement avec le chemin boisé caillouteux montant
 vers le Sud qui fut emprunté sur quelques 250m sans y faire d'observations notables si
 ce n'est une population de Fragaria vesca à la frutaison abondante et de longues hampes
 florales jaunes de Brachypodium pinnatum, dont le développement est souvent signe de la
 fermeture des pelouses calcicoles vers le boisement.
 Le tout, à l'ombre de grands Sorbus aria, un trésor de la nature aux multiples usages,
 avant de rebrousser chemin pour regagner les voitures d'où les
 participants externes du jour repartirent enrichis de connaissances.  FRED KACZMAREK


